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ner , d i t - i l , il me i en te r* m a conscience e t Dieu . Cela 
•aae suffit.» 

Les a u t r e s i n c l i n é s «•éoiarent n ' a v o i r rien à a jou
t e r aux pa ro ' e s de leur s u p é r i e u r . 

Après pla idoir ie de M» P u g e t le t r i b u n a l con
d a m n e «ha-un des sept re l ig ieux à 50 f rancs 
d ' amende . 

Les condamnés o n t é t é r e o n d u i v S t r i o m p h a l e m e n t 
à leur couvent . 

Ronnevii le , 4 m a i . — T*n P è r e Capuc in d e la 
Roche-sur -Foron o t un m a n i f e s t a n t v i e n n e n t d ' ê t r e 
r o û c h c s . Le procès c o n t i n u e son cours . Le P a r q u e t 
fait re 'hereher les m a n i f e s t a n t e s . 

M a n i f e s t a t i o n s d i v e r s e s 
Cosne, 4 mai. — Le départ des Sœurs de l'enseigne-

nent et des Sœurs de charité de Nevers a donne lieu à 
«ne touchante manifestation. Les religieuses ont été 
accompagnées à la gare par UIK foule énorme qui n'a 
sessc de les aocUmier. Deux arrestations ont éU) opérées. 

^ -«s u-.iiuqifcan.tes sont deux jeunes Ime.s : Mue Gai¥*hcr, 
lui a pris .1» d i rwfon de l'école abandonnée par les 
Swnrs. et Mlle Maison. K«i«s ont été conduites devant 
• (>ro. ureur de la République et passeront eu po**» cor-
•scUonne'Je. , . . . . , 

Versailles, 4 mai. — Le liquidateur Ménage a levé les 
aeLés du couvent des Capucins e t procédé à l'inven
taire malgré les protestations île la société civile pro
priétaire de l'immeuble. La foule a conspué M. Ménage, 

t'arraaeonne. 4 mai. — Les Capucins ont déclaré au 
sommussaire de police qu'ils ne sortiraient de leur cou
vent que par ta force Leurs amie font bonne garde e t 
attendent les crouheteurs. 

L e s c o n g r é g a t i o n s e n s e i g n a n t e s 
Lyon , 4 ma i . — Des commissaires de police vien

n e n t d ' ê t r e envoyés p a r la P r ê t e t a r e pour notifier 
aux Congréga t i ons e n s e i g n a n t e s (le Ly< n e t de t o u t 
le d é p a r t e m e n t qu 'e l les a ien t à fermer leurs é tab l i s 
sements le 31 jui l e t . Les supé r i eu r s cuit refuse p o u r 
la p l u p a r t de s igner les p r o e î * ve r baux . 

U n * p r o t e s t a t i o n d u c a r d i n a l L e c o t 
l i o rdéaux , 4 ma i . - Le ca rd ina l Lecot , a rche

vêque de Bordeaux , p rés idan t à l ' i n s t a l l a t ion du 
c u r é et des vicaires de Ta lence , qui remplacen t dans 
c e , fonct ions les P è r e s OWats , a p rononcé u n e al lo
cu t ion d a n s laquel le il a f a i t l 'éloge des O b l a t s e t 
a t e r m i n é ainsi : 

L'église de France est en péril. Elle est menacée non 
seulement -ans ses congrégations, niais d îna son clergé 

- . « s u l i c r . (»n croyait que les ennemis de I E» .se n'en 
viendraient pas aux violences où lis sont arrivés, mais 
mois roverrona probablement les angoisses de la grande 
Révolution. 11 tant espérer qu'alors il y aura en K a n c e 
des Français et des chrétiens dignes de cas titre a. 

L e c a r d i n a l R i c h a r d e t l e s D o m i n i c a i n s 
P a r i s , 4 m a i . i— N o u s avons r e l a t é u n e in fo rma

t ion (lu Qavinit r e l a t ive à la d e m a n d e d ' a u t o r i s a t i o n 
subs id ia i r e de* Domin i ca in s e t d ' a p r è s laquelle lo 
pè re Bourgeois , s u p é r i e u r provinc ia l de il I le de F r a n -
t e , ins i s te ra i t aup rè s du card ina l R i c h a r d p o u r qu ' i l 
atceipte de p r e n d r e les Domin i ca in s do son diocèse 
SOU.S sft j u r id i c t ion épisopale . 

L o Pt i re ISourg. ois a adressa au Gaulois u n e l e t t r e 
d a n s laquelle nous l isons : 

Sans vouloir insister sur ce fait que l'ordre do Saint-
Domintqus soit Le seul mis en cau.se dans une question 
qui intéresse, au même titre, d'autres faiiiiMcs rohrgicu-
ses. je tiens à ~aelarvT. une fois pour toutes, que je fais 
V'* plus expresses réserves sur le contenu de cet art iule 
et tout pàrUcu-MUMitient .-.ur les prétendues conditions 
qui s'y t rouvent énoncée*. 

U n e l e t t r e d e M g r D e l a n n o ; 
N o t r e véné ré c o m p a t r i o t e M g r De lannoy , évequo 

d ' A i r e e t de D i x , éc r i t aux Pères Capuc ins de son 
dit» «so une l e t t r e é togiense dont nous dé t achons lo 
p a s s a g e su ivant : 

J e ne voudrais pas vous laisser éloigneir, mes Révérends 
Pères, sans vous offrir, en mon nom et en celui de mes 
•«être*, un témoignage oublis de ma reconnaissance pour 
tous Us services que vous nous avez rendus. 

Mais pourquoi vous éloigner? Après tout vous êtes 
Français et ((«unie tels vous avez au moins le droi t de 
respirer l'air de notre pays. Quelles que soient les entra
ves que l'i^i nict-co à IV.xeiviee de votre roisustère, vous 
trouvctva toujours le ni iyen d'y faire le bien, ne fût ce 
que |su- votre a t t i tude clé vertu cuunsgeiise et résignée, 
par vos prières et pair vos sacrifices. 

s comme Daaphinoos ; mais vous êtes un diable d*hom-
> me, on ne sai t jamais où vous prendre. Guerre nous 
» a informée tuer que vous étiez i P a r i s ; nous vous 
» avons donné rendes-vous aussitôt. Noos vous avons 
> at tendu toute la matinée. Enfin Ut seront sauvlsl 
• Edaar C"*ibet e.'f u vmdrt. M vous attend cet te 
» apres-mnai ; à cinq heures, vous serez introduit au-
> près de lui par son ami intime, un bon camarade a 
• moi. M. André V orvoort, lequel nous aCtçjxl i , t rois 
» heures. 41. boulevard iiaussmnnn. Comme "c est l'hen-
» re du déjeuner, prenons rendez-vous pour deux heures 
» à la caverne Pon.-eet. » 

AT>TVS cette (l-VIlcratMin, on introcHtt Mme Guêtre, 
qui affirme avoir pris part à l'entretien et dément les 
propos tenus par M. Mazet. 

Enfin, on anpefle le mari qui, majoré les signes des 
t autres témoins, déclare avoir onrlc à Valence de M. 
J Combes, niais non d'ridgar, en faisant ressortir qu'avec 

le prix de 1* publicité consacrée par les Chartreux pour 
la venté de ieur liqueur, on enlèverait le vote, 

DANS LA RÉGION 
L e t t r e d e M g r l ' é v e q u o d ' A r r a s a u c a r d i n a l 

L a b o u r e 
Mgr l'évéque d Arras vient d'adresser à Son Emànence 

le cardinal Laibouré, archevêque de Rennes, qui, on le 
sait, est originaire du Pas-de-Casaii, une lottre dans lo-
qucile il aci'luav à la réponse que le vénonaUe prêtât a 
fa.te aux circulaire* de M. Connues. Voici le .pa&saige prin-
divil de cette lettre : 

« Nous ne noiss plierons pas à des exigences auxquefle» 
nous ne pourrions nous prêter sans forlaire à la conwcitoce 
et à l'honneur. 

» Malgré notre pcndiaint à pacifier les différends et s 
ménager les justes intérêts, il v a des droits e t des pou
voirs qui nous ont été confiés e t vis-à vis desquels nous 
enu-iudous toujours I ordre de saint l'ami : Otpo&ilum 
euttodi. 

» Les ru-sures que demande M. le Ministre des Cultes 
sont opjxjseos à cet ordre. 

• Pour ma part , ainsi (pie vous, Eminence, j e ne serai 
point l'exécuteur des iiUecd.ts laïqiues. » 

Mgr Weiciez termine en saruant une fois de p'u» ces 
congrégations enseignantes où l'on élevait « cette race 
f<rte. laborieux et chrétienne •. 

LE MILLION DES CHARTREUX 
M. Besson raconte ta confrontation avec les 

intermédiaires 
Grenob le , 4 m a i . — M. Besson rend c o m p t e d a n s 

le P r i t ! Dauphinois, d e sa con f ron t a t i on avec M M . 
VoTvoort , M a z e t , G n e r r e e t Mme G u e r r e . 

M. Maao t fut violent , ii lova sa canne su r M. I les-
son. 

Pour répondre à l'effronterie de M. Mazet, écrit le 
rédacteur en chef du l'ttit Dauphinois, J an cletnajidé au 
ji*ge de biaa vouloir enteiaire nui dépoaitfcoa au sujet de 
mon entrevue soi.icitcV' par ce dernier et (pu eut lieu le 
vendredi lo mars, a midi, au domicile de M. Guerre, 
•ne l'-^eere : 

l . i por te -^i l'arniartcxnent m'est ouverte c a r une 
t>oiine. Mem Guerre me recsjit rt s excuse du dérange
ment qu'elle m'occasionne. 

— M. Maaet vous altérai, me dit-elle, je vais vous 
lenvoyer . 

M. Mazet arrive et me d i t : 
t l>e,puis que j ' a i eu l'honneur de faire votre connais-

> sance au banquet des enfants de 1 Isère, je n'ai la i t 
s que songer aux Chartreux auxquels je m'intéresso 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAIX 
aSéa/iCf du 50 a<nl 1903 

Prû».̂ iuOk.-« di; M. GtuK(;Erf M O T I B 
Loi du % acrù IHM .«i,r fa vttponsabtiité d*s arriffmts 

du travaU, — Modification*. — Lorsque 'le PaiHtmicnt 
lut r>iLii du pi^-jct qui dev.iit aix/irtur au vole de !a !o-i 
du lJ avril HWb. tiur la ri-wiK>iitA»i>.l.-4je d « accaiétita J u 
tritvanl. la UhiKmbrvj d« rjonaïuerw d»j jH^juibaix ne muuiqua 
fKjint, cenune o.\- en ava.i lu dovou-, d'a^Uier ratt^Uin-ttun 
du ibû̂ jÂfeàÎHiWur, MIT k»a dusn^t-jrs quo prwscutuirt le u-xte 
proptjjé, au poiiàt de vu« indintsTML Si U>u.tus t#h obser-
vaUune» ne Eurent pius tkouUxs, qw.L*j4jL« une., au ma a». 
eUiiiL'iJL- l'ava'ixa^o d'être pniMti t i i tuiuMiATation, ce qui 
Vaï'ut à U loi vij-tvç d'être moqgs rigoareui_e et P*UE équi-
UillVo que ne ManjUaiit lo \-&ex La ptrupocution d'où oD* 
était sortie. 

Bien qu'elle faifse peser sur rjiatruistrte en gn'nôrtii ù*n 
dhargie très Ivucxii» qui purjiVsenc qutltq.iJe pe<u le« af-
latres on raison de • -•aineUe queatuajv.du prix de rev.:ont, 
cutte loi etft entre* dsuie les habiUiides; ['wypi. icaûofï en 
cdt tttVttt l'iy.n t n iant «4 tous, paiiroiits et ouivricj-s, «'y 
soujnt-Mteiit saii* djuificttU**». GEÎfl n'efci é v J i k n . i i i t n i pâUi 
partante, m a s kl faut tenir i-uaiRfrte qu'u^- a cte i'aLt-e de 
concâliation et qui dit « (.ouv.Ajajt.xji. » dut couioe&ùuona 
t&qpffoques. 

1: est surprenent que Ion ai't son^é tlvjà à y apporter 
tka iimiL .ioutivns qui, loin de t'anaâliorer, teiudcut, au 
contraire, à tn aggraver W§ défauts, tii c'«*t toujouit» t.n 
fra^n;.ajit plus fort l'irjduuçtwe que certains cypnts e»pô-
ront résoudre la question sociaile, ils se tromnx'nt étnan-
gtïiuiit , car « tan t va la t ruche à Veau qu'aille Hnrt par 
ee casser ». L'in-hiistirie française n'est pas u\vjà ei B-uris* 
sunte que l'oa puii-.se onpui«ïne»t la grever 'de nouveMea 
ohar/-a*. EiLe paye sa nuun d œ jv re plus cher que l'on 
ne la paye partout aU-ieeuns, ofle s-utbJt d«s inupôts beau-
coup plu* ôîevûs que dane n'Unixirte quel ,pays du monde, 
c • o est wtiïïvnse à i cfbwervation oV lois d hvgiène et de 
lois sociales infiniment r*'us rgoureuses et plus onu^reuse» 
(pie (ell'e résul tauit de lu plus rigoureuse e t la plus onéreuse 
loi skmilaire étrangère e t l'on trouve que ce n'est pas 
encore assca. et 1 en veut y ajouter d'auttnret nhanges, 
c'est a dire, dau'trce <-ausee d'iniférioriiUs qui ne j ^ u w a t 
•c tradujx' que (lar une dnn iw*t:oin do notre mouivciiiuint 
eeoMsMftiial ayant poux L«ni**i uenoe iinmiwdi-^tc, lé raJen-
tis«*Min«iit du «iwvaa avec son cortège dii ruiiues cl de 
luukères. 

On veut faire quelque chose de détestable d'une loi 
qui a du bon, mais aussi beaucoup de mauvais ; qu'on 
y prenne- gante, car, à force ue pressurer l'industriel, 
on lui eiiit'v* ra tout moyen d'action, on lui rendra toute 

. 'uîte inuposKiMe e t s'il succonrbe ce n'est pas seulement 
Cui qui en souffrira, ce sont Ifis ouvriers qu'il emploie 
qui seront nrivés ue travai'J, c'ect le Budget de l 'Ktat 
qui ne le t rouvera prfu.s, au jour de 1 e*.Hiéance de l'im
pôt , c'est enfin tout ce monde, d'cn^ployés e t de petits 
commerçants qui vivent autour de lui et que sa ruina 
aura tu ••-.-* dit n rn . e coup. 

Il él i. bon, < noyons nous, de je te r ce ori uaJ-irm©, 
parce que . t^tninti n<v.t p»lus où .on pouvait se payer 
Je luxe d'extpcTienceB roû*euses, sur Je dos. de l'indus
trie. Les att.urp.s sont pLus disputées que jamais par 
des c<>ncnri>*nts dmnt le nombre va sans ce.ss** en aug
mentant , !n production natvnnale s «coule de plus en 
iplus difficilement, kss manhij devuTinent de moins en 
moins nii.nbrc.ux et Les prix de vente de moins en moins 
rânunéraveurs ; est ce assex dire que la moindre charge 
Douve le TKHjt, faire perdre à , indusfris froncai.se la 
ni* * 'l»V »<>n Um goût, son pénie et I c s p n t d initia
tive qui i o n t toujours dut inguee, lui pennenen t encore 
de tenir dans le champ de l'activité humaine. • 

Nous voulons coneerver la oontisnre que le Parte-
memt s'arréterra à temps sur l a pente glissante où Ton 
onerche à i a t t i rer non sensément par te nrojet de *oi 
qui nous occupe, mais encore par d'antres non moins 
menaçants qm lui ont ete soumis e t qui at tendent 
• iteure de la discussion. 

l»e danger présent est dans la proposition de loi de 
M. Mirman adoptée par là Obanibre des députes. Cette 
proposition modifie sensibiemer*t. dans ses parties es-
serrt.!e*>*, la loi du 9 avril 1&J8. Hnivons-Ta dans les 
changements qu'ei_e projette « apTM>Tter aux principaux 
articues de ceu« toi. 

AnT. 2. — Cîet article limitait à 2.400 francs par an, 
Le maximum -u salaire annuel qui devait servir de base 
a riiutemnité journalière en cas d'accidents. Le rapport 
dé M. Tfcévenet, en date du 26 janvier 189b\ est très 
catégorique à l'égaiu des raisons qui foefc que ce okinre 
ne «Virait pas être xisiai II .serait m M M t l e qu'on ne 
s en inspirai point avant de voter'la modih<nti^n nrorKusée 
e t qui n'inUsresse que les gros salaires. L'adoption de 
cette proposition entraînerait l 'augmentation des pri-
nies d assurance et, par suite, créerait, sans que ceJa 
réponde à un besoin bien cvidVnt. une (hni - . • . 
n 'entaire assez sérieuse pourcer ta ines industries, la mé-
t,i 'nr„ rie et les aitoliers de construction niéuanique par 
exemple. 

A R T . 3. — Les mortifications nromosées à cet art icle 
font l'objet des parapaiphes 4. I l , 12. 14, 1b, 19 e t 20 
tiu nouveau texte. Éiles nvr i tent chacune une étude 
p a r t i e l lère. 

Paragraphe 4. — Ici, M Mirman vis© trois poinU 
(principaux qu'nl convient é>x^*mner .^Vvu ,. pt i« 
I indemnité terruporaire s'étendrait k l 'avenir aux diman
ches e t jours .criés, au lien d'être exclusivement &T»r"1i-
quée comme eWe l'est actuc^canent aux jours ouvrables; 
2" eile serait payée à partir du premier jour, quand 
l'incapacité o-urora-i plus de quatre jours , au lieu de 
ne l'être qu u compter du cinquième jour comme sous 
ne r é Ô M actuefl; 3" enfin, elle serait exigible au domi
cile de la victime, au lieu de- i être suivant le droi t 
conumun, au dom*.** du débiteur. 

L'indemnité, trtnporaire étt ndue (ruz dimnnchtx et jour» 
fériés. — Il parait logique <!«• •* oÈHÊà de cette indem
nité se fasse comme colui des rentes, sur La babe du sa
laire annuel!, «ans ktmc cumote ucs dimanencs e t jours 
léfisssjV 

La fix-it-ion de l'indemnité jourruai'ière d'après le salaire 
annuel, (Imian^hcts et jours de fête (.-omipr*, ôqui vaudrai t 
à m a-uipiuntation de 16 à 17 % de eflHc înd/minitc q u 
verrait passer atSMÎ son taux de 50 à 5B % du salaire. 
(Vtte augmentât x;n. 'aurait tout rcrt»urdïeanent pouT ré-
put t.it de détruire le privenc éê l'indtaim té fnrfaffaire 
qu« la loi de 1808 a aigenu.nt fixée à la moitié du salaire 
* H.vUf, d'aii$5wnteT les clmrges de industrie, .sous 
I O U M de MpapltâtasSafts de primes d'assurance et de faire 
qu'il y aura avantage, à ne rien faire, plutôt que de tra-
va lVr , pour les ouvriers ar^p-'irtenant aux sociétés de se
cours mutuels qui accordent généralement à Veurs mem
bres dVoiu ùoi!axre d'indicmn'i.uj en oae de muJladie ou d'ac
cident. ( 4 suivre.) 

B U L L E T I N M È T É O R O L O G l O t R 

KOI'H-VIX. IIWKK 4 mai 1903. 
2 h. soir, 18* an-dessus de zéro. — 743. vent et piuie. 
5 h. sonr, 18 ' au-dessus de aéro. — 743. vent et pluie. 

Mardi 5 
9 h. soir, 12" au-dessus d\- zéro. — 743. vent et t juie . 
2 h. nsUin, 12 ' au dessus de zéro. — 743. vent e t pluie. 

AUX J E U N E S M È R E S 
I . e I . a i i t « t é r i l l ! « « d ' O o i l c a m p est e n t i è 

r e m e n t atérilis«5. T o a i le» microbes y son t d é t r u i t s . 
l . c l i a i t s l ô r i l i « . é d ' O o s t c a m p est s t é r i 

lisé i m m é d i a t e m e n t ap rès la t r a i t e . I l es t absolu
m e n t p u r ; ÎT conserve sa s a v e u r n a t u r e l l o e t sas 
p r o p r i é t é s n u t r i t i v e s . 

l . c L a i t • t é r i l l a i é d ' O o s l e a m p n ' es t p a s 
i n m é l a n g e , uno p r é p a r a t i o n : C E S T DTJ L A I T 
P U R . 

C A l f f s s V l m i A A I i ^ n hnri concours {900 
O S A I U n i \M\3 l i l i n b U produ i t s hygiénique» 

([hroniqu* locale 

D E U X A C C I D E N T S M O R T E L S 

U n c h a r b o n n i e r é c r a s é p a r s o n c a m i o n . 
U n affreux acc iden t c** s u r v e n u uundi m a t i n , 

ve rs neuf h e u r e s r u e d e L u l e , d a n s les circonoti iu-
ces s u i v a n t e s : 

l X u i domes t iques d e M . J u l e s H o u t t c m a n , a g e n t 
des m i n e s de D r o c o u t t , r u e d e la G a r e , 62, à Cro ix , 
c o n d u i s a i e n t un camion à d e u x ohevaux cha rgé do 
2.U00 kilos de charbon , qu ' i l s d e v a i e n t l ivrer chez M . 
S p r i e t , à W a t t r e l o s . E n p a s s a n t r u e de Lil le , à h a u 
t e u r de la rue CoLbcrt, les chevaux p r i r e n t u n e Mlure 
p lu s r a p i d e à tel poin t q u e les c o n d u c t e u r s ne p u r e n t 
p a s les m a î t r i s e r . L ' u n d ' eux , Téophi le M a r e , r^nii t 
les (fuidee à son c a m a r a d e H e n r i V e r h a n u n e et des
c e n d i t de vo i tu re pour t e n i r les chevaux p a r la h r ido 
e t les m a î t r i s e r . M a i s au m ê m e m o m e n t , un sac d o 
c l rarhon v e n a n t à t o m b e r alla rou le r d a n s les jaimbes 
d e M . M a c s qui fut renversé sur la ehausst ie . Los 
roues du camion lui p a s s è r e n t s u r le corps . 

T a n d i s q u e l ' a t t e l age c o n t i n u a i t son ohemin, le 
malhonrerrx ^ a r b o n m e r , q u i se t r o u v a i t d a n s u n 
é t a t lameTit^bta,futreile!v»5 fax d e s p a s s a n t s e t t r a o a -
«mrtc dites M . le d o c t e u r M a r i a g e . C e n t c i n q u a n t e 
m è t r e s p l u s loin l ' a t torage é t a i t enfin arrêt» ' , s ans 
q u e le c o n d u c t e u r Ve rhs snme «ut. pu s 'apercevoir d e 
l ' acc iden t «urverm a son c a m a r a d e , occupé qu ' i l é t a i t 
à m a î t r i s e r ces chevaux . 

I/o blessé fut l ' o b j e r d e so ins empressés , il souffrai t 
t e l l e m e n t qu ' i l a p p e l a i t la m o r t à g r a n d s c r i s . L e 
lourd c h a r g e m e n t lui a v a i t b r i sé les os di'.^Jiassin.Son 
é t a t é t a i t dès re m o m e n t , cons ; déré désespère . U n 
v ica i re de l'én/lise S a i n t - S é p u l c r e , a v a i t é t é appe lé 
auss i tô t , m a i s M. l ' abbé B é n i s t a n t . v i ca i r e a S a i n t -
M a r t i n , qu i se t r o u v a i t j u s t e m e n t d a n s le q u a r t i e r 

v in t a d m i n i s t r e r les d e r n i e r s s a c r e m e n t s a u mor i 
bond . 

M . Tieeremte, commissa i re de police du d e u x i è m e 
a r r o n d i s s e m e n t , informe p resque auss i tô t . Ta f a i t 
t r a n s p o r t e r s u r u n e c ivière à l'TTôtel-T)iou. P e u ap rè s 
son a r r i vée , le m a l h e u r e u x ouvr i e r a r endu le d e r n i e r 
soupi r , succomban t à u n e h ' m o r r a g i e i n t e r n e . M . 
Théophi le Maes n ' é t a i t âgé nue de 32 ans ; il h a b i t a i t 
Lee r s -Nord . I l laisse u n e veuve su r le point; d ' ê t r e 
m è r e avee d e u x e n f a n t s en bas -âge ; e'Je a é t é aver
t i e avec m é n a g e m e n t p a r M . Eoni t teman, ,de ce c rue l 
m a l h e u r . 

U n c o u v r e u r q u i t o m b e d ' u n t o i t 
D a n s l 'après,-midi du m ê m e jour , un o u v r i e r cou

v r e u r t r a v a i l l a n t p o u r le c o m p t e de M . P l - i n q u a r t -
C o u r i e r , e n t r e p r e n e u r , r u e d u C u r o i r , é t a i t occupé à 
des r vpa ra t l oaa M r \v t o i t de rha>n<- i. n o < n w c 
p a r M. J . P a r e n t , i ngén i eu r - ch imi s t e , 136. m e P c l -
l a r t . V e r s t r o i s heures , son t r a v a i l t e r m i n é , il se 
d i sposa i t à de scend re sun ccholle. I l se t r o u v a i t d a n s 
la nochère . q u a n d , a y a n t fa i t u n faux m o u v e m e n t , 
il p e r d i t l ' équ i l ib re e t t o m b a s u r le t r o t t o i r , d ' u n e 
lui t o u r de d ix m è t r e s env i ron . 

Re l evé p a r des p a s s a n t s , il fut t r a n s p o r t é chez M . 
•T. Paren t , , où M . le d o c t e u r Vu i l l a rd v i n t lui d o n n e r 
des soins. M. l 'abbé DeliKe, c u r é de l 'église du Sa 
c ré -Cœur , a c c o u r u t , à son t o u r , p o u r lui a d m i n i s t r e r 
les d e r n i e r s s a c r e m e n t s . Bictitô,t l ' i n fo r tuné r e n d a i t 
l'âime ; d a n s sa c h u t e , il s ' é t a i t b r i s é la colonne ve r 
t é b r a l e . I l irvait encore, pu d e m a n d e r à ê t r e t r a n s 
p o r t é à l ' hôp i ta l . 

Ce m a l h e u r e u x c o u v r e u r se n o m m e Oassiodore D e -
h n t r , • ; il é t a i t Tige de 14 a n s et hab i t a i t r ue de la 
B a r b e - d ' O r . r o n r W a g n o n . Tl laisse u n e veuve ac tue l 
l emen t m a l a d e a r e c d e u x e n f a n t s . 

L e corps a é t é c o n d u i t à la m o r g u e do l ' H ô t e l - D i e u . 

M A R I A O E . — L u n d i m a t i n , à onze heure» e t 
d e m i e , a é t é célébré , en I ég l i se S a i n t - S a u v e u r , à 
Li l le , le m a r i a g e d e M . P a u l R e b o u x , fils d u d i reo-
t e u r - p i o p r i e t a i r e du J o u i liai de Himbaix, avec 
M" e L a u r e P e c q u e u r , fillo de M . e t M» 0 Pecqueu r -
C a r r é , de Li l l e . 

L e m a r i a g e civil a v a i t eu l ieu, s amed i . Les té 
mo ins é t a i e n t : p o u r la m a r i é e , M-M. P a u l P e c 
q u e u r , son f rè re , e t l e c o m m a n d a n t P a u l C a r r é , 
ehef du g é n i e à L a v a l , cheval ier do | a Légion d 'hon
n e u r , son oncle ; pour le m a r i é , K M . Alfred He-
boux lils, son l rù re e t An t i l ime D e l a b a e r e , son beau-
f rè re . 

L a messe a é t é cé lébrée p a r M E l ' abbé S t r eck , 
doyen d e la pa ro i sse , e t la béne ;dictujn n u p t i a l e don
née p a r M. l 'abbé P a u l R e b o u x , s u p é r i e u r de ool-
tègeï honora i r e , a u m ô n i e r du pens ionna t St -MicheJ , 
à Tuuieoi i ig , qu i a p r o n o n c é une u è s belle, e t t r è s 
t o u c h a n t e a l locut ion. 

P e n d a n t la c é r é m o n i e M . BondeJ'nel d e Li l le , a 
c h a n t é avec express ion la Bén*</icrSori Kuptialt d e 
Defivos, e t l ' . l i e VVrum de B a l t h a z a r F l o r e n c e . 
M M . D u b a r e t Fé l i x B r o q u c t , de R o u b a i x o n t déli
c a t e m e n t n u a n é VAgnus Dei do D a r d et un a m i 
de la farnl1'.© a c h a n t é avec beaucoup de t a l e n t Y Ave 
Maria d e Th . Dubo i s e t le l 'n i t t s Anijclicvs de F a u -
chey . L ' o r g u e é t a i t t e n u p a r M . Jong ' .e t fils, l 'habi le 
o r f f u i s t a <\e ] a j>aroisse, qu i a j o u é la Marche $olen~ 
n d / f de P i e r n é , la Marche religieuse de Gouuod e t 
la Marche nuptiale de Mende l s shon . 

U n e ass i s tance n o m b r e u s e e t choisie se p r e s s a i t 
d a n s l 'église. 

A u x vœux si n o m b r o u x que les n o u v e a u x m a r i é s 
o n t dé jà reçus , la r édac t i on d u Journal de Koubaix 
c~t heu reuse de j o i n d r e ceux si s incères qu 'e l le for
me j*iur leur bonheur . , 

L E M O U V E M I . N T D E L A P O P U L A T I O N P E N 
D A N T L E M O I S D ' A V R I L . — L E t a t - C i v i l a e n r e 
g i s t r é , p e n d a n t lo mois d ' av r i l , 174 m a r i a g e s e t 3 
d ivorces , 225 na i s sances d o n t 200 l ég i t imes , 20 m o r s -
n é s , d o n t 17 lég i t imes , e t 184 décès . L e s causes 
des d é -es ont é té les s u r v a n t e s : 

Fièvre typhoïde (typhus abdominut), 3 ; scaii'atiiie, 2 ; 
coqueluche, 10; diphtérie et croup, 1 ; grippe, 2 ; tuber
culose des poumons, oj-, tuberculose dés méninges, 2 ; 
autres tube.rcuSoses, 3 ; cancer et au t r te tumeurs mali
gnes. 4 ; méningite simple, 4 ; congestion, Ikunornagie e t 
ramoil instnnat du cerveau, 16; maladies onganuques du 
cœur, 7 ; broniftiitie aiguë, 4 ; bronchite dhronique, 3 j 
pneimKnie, 8 ; autres affections dé l'aipparoil respiratoire, 
9 ; affeotUms de l'estomac (concer exoaoté), 1 ; diaimbée et 
en ten te (au dessous de -eux ann). 13 ; rKtrihrHe et tuaiadie 
de Iii^i^ht. 5 ; autres accidente nuerpéniux de lo gro«se«se 
e t de l'aoeouchiinient, 1 ; débJ i té congénitale e t vices de 
confomaation, b ; uu>àité sCiuile, 9 ; morts violentes (sui-

eiàs excepté), 3 ; su'CJae, 1; autres •SÉBSbss, ou; iiiana-
àVss inconnue* ou mal déxuMf* 1. 

P i r N B R A I L L i S S . — L u n d i à n e u î heu re s , o n t e n 
Kssi, en l 'é»lise S a i n t > M s » t i n , sss funénviUes de M . 
F e r n a n d P e t i t , a n c i e n élevé dm C o n s e r v a t o i r e d e 
I t euba ix e t m e m b r e do la Soc ié té fles Amis de la M a i 

son S a i n t - L o u i s . Son g r a n d t a l e n t mus ica l f a i s a i t 
a u g u r e r un b r i l l a n t aven i r à M . F e r n a n d P e t i t . I l 
e s t mor t , ap rès uno c o u r t e m a l a d i e , d a n s s a 18e a n 
n é e . 

U n e ass is tance n o m b r e u s e a v a i t t e n u à offrir à 
l a f amine les consola t ions d e l 'anfi t ié e t d* la sympa
t h i e . 

S u r l a t ombe , M . Léon V é r y , p r é s iden t des Sec
t i o n s symphonique e t d r a m a t i q u e de la Maison 8 t -
Loui» , a prononce! u n d iscours don t n « u s e x t r a y o n s la 
p a s s a g e s u i v a n t : • 

« Nous, qui ravems connu, nous pouvons le provâamer, 
Fernand avait Tèspr»t élevé, fin et dlâïtat, l'iiiiu(;.K'Jtion 
très vive, une exqu se sensibilité: une véritable âme d'ar
t iste ! Les aptitudes musicales retnanquatalefi qu'ij ^ . po r 
tai t en naissant, cuiltivées avec soin duos la famijle n.ème 
et pcuifectionnées ensuite par les savantes Leçons d'habiles 
professeurs, promettaient au jeune artwte es Icuirierfi e t 
lu giloxe qui ne vont qu'aux grands ktAente. Mais la mu
sique huinia.'ne n'étai:t jias assez bt.te ni asse?) pua* pour 
une •aime aussi dé.ioate. Dieu a afiipcié le jeune artiste à 
prendre part dons le UieJ, aux étemel'^ t divins concerts 
dey anges !... 

i Aime d'artiste, mais pkis em-ore âme aânnnte et cœur 
affectueux de bon fils. 1-a plus graJikle g'ioire de Fernand 
étai t de taire plaisir à ses paavnts, tte les rendre heureux 
e t fiers de lui. E t Dteu s u t comment U y réussuçast ! Doux 
et confiant, il savait encore à 17 ans ouvrir son âme à sa 
mère, comme fai< un entant de douze ans. Le piu^ H une 
enfant d'une belle e t nombreuse fanrïte, il étiait vraunent 
la joie et la conseJlaition de tous... . F#t manntensnt. il Jv'en 
est allé (comme il le d,isa:t qmVqiu-s heures aivant sa mort) 
a t tendre dans le bonheur du ciel, ceux qu'ii a tant aimés 
SUT la terre ! • « 

A L A M C T O i L L E N A D A U D . — U n e r éun ion gé
n é r a l e e x t r a o r d i n a i r e a u r a lieu p o u r les t ro i s sec
t i o n s , le d i m a n c h e 10 m a i , à 5 heu re s d u soir , d a n s 
la sa l le des fête» des sapeurs^pounpiors, à l 'Hôtc i -de-
YiMc dé Rou.1». x. 

El le à pour b u t de p r e n d r e les d e r n i è r e s d isposi 
t i ons p o u r la fê te d u d r a p e a u , c o n f é r e n œ e t banquet/ . 
P l u s i e u r s ques t ion» du plus .g rand i n t é r ê t seront sou
mises à la ra t i f icat ion de V assois «Té», 

A 1 issue a u r a lieu u n s c r u t i n p o u r l 'élection de» 
n o u v e a u x membres de la cocjimis«ion, a ins i que le 
v o t e su r le renouvciTlement dû m a n d a t d 'un t i e r s des 
a d m i n i s t r a t e u r s p révu pa r le r èg l emen t . 

L A F E T E D E J E A N N E D ' A R C . — L ' U n i " » <fc« 
sociétés patriotiques et militaires a choisi le. d i m a n -
olie 10 m a i , p o u r la cé l éb ra t ion de la fê te de J c a n n a 
d 'Arc . 

L A S O C I E T E D E S M E D A I L L E S E T S O L D A T S 
C O L O N I A U X a ten,u, d i m a n c h e soi r , u n e réunion, 
e x t r a o r d i n a i r e , au cours d e laquelle M . F r a n ç o i s 
M a h i e u , v ice-prés ident , a offert a M. Z u n d , le - \ m -
p a t l u q u e p r é s i d e n t , au nom d o la socié té , son 
p o r t r a i t a ccompagné d ' u n e magnif ique p a h n e , p o u r lo 
r emerc i e r du dévouemen t qu'i l a p p o r t e d a n s la p r é 
sidence de la société d e p u i s ' - a fonda t ion . Un v i b r a n t 
v i v a t lui a é t é c h a n t é . M . Z u n d , t r è s touolié de c e t t « 
s y m p a t h i q u e manifcfc'Taiion, a r emerc ié l a socié té 
en te rn ies exce l l en t s . 

M . P a r e n t , membre des Coloniaux d e T o u r c o i n g , 
qu i a s s i s t a i t à la r é u n i o n , a é t é t r è s fêté, ainsi que; 
M . Oscar B a r b a u x , l ' a r t i s t e qu i a. exécu t é le por> 
t r a i t d u p r é s i d e n t . 

U N I N C I D E N T D A N S U N A T E L I E R D E C O N S 
T R U C T I O N . — Le g rave inc iden t qu i s ' é t a i t produit) , 
s a m e d i , d a n s Va te l i e r d o c o n s t r u c t i o n de M . G r a u , 
r u e Bouc i cau t , e s t t e r m i n é . Les sa l a i r e s d u s a u x 
employés ot ouvr i è re l eur on t é»é payés , l und i , à d e u x 
h e u r e s , p a r M e G a m b a r t , l i q u i d a t e u r . L e t r ava i l sers. 
r e p r i s , m a r d i m a t i n . 

U N N O Y É , Q U A I D E C A L A I S . — L u n d i m a t i n , 
ve r s m i n u i t et demi , un mécan ic ien , M . Jo seph S t a -
lens , âgé de 20 ans , d e m e u r a n t r u e de Ma-Campa ; -ne , 
207, p a s s a i t qua i de -Ca la i s lorsqu ' i l e n t e n d i t des c r i s 
d ' appe l . Il se d i r i gea vers l ' endro i t d 'où v e n a i t co 
b r u i t e t a p e r ç u t un homme qu i se d é b a t t a i t d a n s 
l ' eau . Il en in forma a u s s i t ô t M. J e a n Des tae r tF , ma-
Tinier , qu i se t r o u v a i t s u r le p o n t d e sa bé l and re le 
Triomphe, a m a r r é e non loin de à. Tous deux , à l 'ai
d e d ' u n e gaffe, p a r v i n r e n t à r e t i r e r de l ' eau le ma l 
h e u r e u x qu i a l la i t couler & p ic . Des so ins empressés 
lui fu ren t don m s p a r les a g e n t s De l cou r t e t A g ï c b . , 
d e service au pos t e du p o n t Morel , m a i s ils ne p u r e n t 
le r a m e n e r à la vie. 

D e s pap ie r s trouvtés su r le noyé o n t (permis d 'é
t a b l i r son i d e n t i t é . C e w u n p e n s i o n n a i r e d e l 'Hos
p i c e g é n é r a l de L i l l e , E u g è n e Adolphe , n é à B e r t r y , 
le 8 m a r s 1833, a y a n t d e m e u r é précédeminer . t r u e 
des E t a q u e s , 49, e t r u e de W a a e m m e s . 118 bis, à, 
L i l l e . 

L o corps a é t é t r a n s p o r t é à la fttotta*. Tout f a i t 
snppooer q u e le m a l h e u r e u x est t o m b é à l 'eau acci
d e n t e l l e m e n t . 

U N HOMiMF. D E V A L I S E . ( . "RANDE-RUE. — D i -
m a n h e soir , vers neuf heures e t demie , M. E m i l a 
V o i s a r t , mécan ic ien , âgé d e 34 ans , d e m e u r a n t r u e 
Oa lvan i , " sa p a s s a n t O r a n d e - R u e , à h a u t e u r d e 
ta. r u e dln Bass in , fut aecosté p a r u n e fillo de mrcurs 
léojeres, F l o r e V a n e l s t r a c t e , 24 ans , d e m e u r a n t r u e 
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L ' a r r i v é e à C h e r b o u r g 
C h e r b o u r g , 4 m a i . — A six heu res , le t r a i n royal 

a r r i v e à C h e r b o u r g . L a b a t t e r i e d u for t d u R o u l o 
t i r e une salve do 1U1 coups de catoun. L ' escadre hisse 
le g r a n d pavois . Le t r a i n , royu. t r a v e r s e la ville pa r 
l a voie ferrée s t r a t é g i q u e . .Sur le p a r c o u r s , a u x 
passages à n i v e a u , le r c reço i t u n accuei l cordia l 
de la popu la t i on . L e t r a i n en t r e à l ' a rsenal . L a ba t 
t e r i e du S a l u t t i r e une nouvel le salvo. L> t r a i n 
s ' a r r ê t e . E d o u a r d V I I , en cos tume d ' ami ra l ang la i s , 
d e * «ml. Len d'airoiis e t les t aml iou r s sonnen t et ba t 
t e n t aux champs , la mus q u e joue l 'hymne a n g l a i s , 
les dra.Tvaux s ' inc l inent . 

L e d é p a r t . — L e s a d i e u x 

C h e r b o u r g , 4 m a i . — A l ' a r r ivée du t r a i n d a n s 
l 'ar.senal, l ' amiral T o u c h a r d s ' avance e t adresse a u 
roi une cour to a l locut ion : 

• Sire, dit-il, nous conservons ici fidèlement le souvenir 
des haltes fréquente* laites par Sa Majesté la reine Vic
toria C'était un* préro^Uve. dont mes piédéuebsvurs œ 
m o n t r a i e n t fietb d,' p r é s e n t e r à la v é n é r é e ù o u v e r a u i e , l e s 
soulviits du gouvernement ue la RépJU «lue. 

» Votre Majesté permettra de pu^er ÙOUS cet auguste 
patronage les 1-efcjiecLueux homuuages que j 'a i l'honneur de 
vous prier u agréer de la par t de toutes les personnes 
réuii es pour la sailuer. » 

L e roi a r épondu en d i s a n t qu ' i l é t a i t h e u r e ix de 
r even i r à C h e r b o u r g , où les souveni rs de sa bien-
aimée. m è r e é t a i e n t si v i v a n t s . Au m o m e n t de q u i t 
t e r la F r a n c e , h e u r e u x de l 'accueil flatteur qu ' i l a 
reçu", il r e g r e t t e que son sé jour a i t é t é si c o u r t . 

E d o u a r d V I I s ' . m b a r q u c à 6 h e u r e s 15 su r lo ca
n o t du préfe t m a r i t i m e qu i sor t de l ' a rsenal e t a p 
p a r a î t b i e n t ô t en r a d e . A ce m o m e n t , tous les n a v i 
res t i r e n t des salves d ' a r t i l l e r i . 

L e roi E d o u a r d accoste à bord de son y a c h t à 
C heures 30. 

Latoiréo 
C h e r b o u r g , 4 m a i . — Ce soir , le roi a v a i t i n v i t é 

à d îne r les a m i r a u x e t les g n é r a u x f i ança i s , à b o r d 
de sein yach t . Cet h o m m a g e a v i v e m e n t touché les 
oftii iere qu i son t l 'objet d ' une aussi r a r e f aveu r . L e 
d t n e r , qu i a d u r é j u s q u ' à 11 heures , a é t é e m p r e i n t 
«le la p lu s g r a n d e co rd ia l i t é . 

D a n s la soi rée , la foule se presse au oonoert de 1» 
P l a c e d ' A r m e s . L a m u s i q u e joue la Marseillaise e t 
l ' hymne a n g l a i s . L e y a - h t roya l e s t i l l uminé avec des 
f eux disposés en b a n d e s t r i co lo res ; t o u s les a u t r e s 
b â t i m e n t s son t é g a l e m e n t i l l uminés . L e roi p a r t i r a , 
i e n i a i u m a t i n , à hu i t heu re s e t d e m i e . 

' ^ u r n a l i s t e s f r a n ç a i s e t j o u r n a l i s t e s a n g l a i s 

P a r i s 4 S**- — ^ 8°*T> U û P n n c n * ^*» offert , 
• a r u n g r o u p e d é j o u r n a l i s t e * f r a n ç a i s , a u x r e p r é s e n 

t a n t » de la presse anjrlai.se venus à P a r i s , à l 'occa
sion du voyage du roi E d o u a r d . M . d 'Es tou rne l l e s 
d e C o n s t a n t , p r é s i d e n t du i .roupe d ' a r b i t r a g e i n t e r 
n a t i o n a l de In C h a m b r e , p r é s i d a i t . 

D a n s l 'o rdre du j o u r vo té , les j o u r n a l i s t e s f r an 
çais e x p r i m e n t le vœu q u e les bonnes r e l a t i ons de 
la F r a n c e et do l 'Ang le t e r r e s ' é tab l i s sen t d ' une fa
çon d u r a b l e su r l ' i ndes t ruc t ib l e base de l ' a r b i t r a g e 
i n t e r n a t i o n a l . 

U n t é l é g r a m m e d ' E d o u a r d V I I 
a u P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e 

P a r i s , 4 m a i . — L e P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e 
a reçu la dépêche s u i v a n t - d u roi d ' A n g l e t e r r e : 

Cherbourg, 4 mai. 
Au l'rï'Hli nt (/• In tlêpuhlù/ut. l'aris. 

Avant de quitter !e sol français, je désire vous remer
cier, en<'<»re une lois, tics cnaieureusemeiit, pour lWi'ueil 
amical que vous. Votre g/iuvcmement e t le peuple m'ont 
accorde on r'rance, prnoUiit mon séjour à P a n s , dora le 
souvenir ne &'ctï;uxra jamais de nua mémoire. 

EDOUARD, roi. 

P o u r q u o i E d o u a r d V I I e s t v e n u e n F r a n c e 

P a i i - . I ma i . — L 'envoyé spécial du (laujois à 
C h e r b o u r g , rend compte de I in te rv iew qu'i l a pr ise 
à on perNoin âge a n g lis, au su je t du voyage , eu 
F r a n c , il 1/ oi iar . l V I I : 

« L e Roi. a t i! i l», est venu en France parce rju'il l'a 
v o u l u , t 'e l ' i o j i ! ôUllt .U.pii .s .ur^U' i i ips arrête . dBJM s o n 
esprit, .-i ri,M n'aurait pu < en détourner. J e puis vous 
affirmer qu I rapporte, de son voyage, deis moress ioni 
très agiéyibks. ipi i,l saura taire pwj'ja^er a son peuple. 

• Quand .i <!< » dessous onplomae-quca prends, .. n 'y en 
a pas tombre. Le Roi a voyagé sans un seul de ses mi
nistres, c'est vous dire que e Kot n'avait qu'une idée, 
faire comprendre, au pe t i t e français, qu EUouaind V i l 
avait, pour la France, les niénios sympaU'i-ea que le prince 
de (Jai>e.s. • 

isp. 

U LOI CONTRE LES CONGRÉGATIONS 
Les anciens Frère* du Sacré-Cour, à Lyon 

Lyon , 4 m a i . — U n e i n s t ruc t i on e s t o r d o n n é e p a r 
le P a r q u e t de L y o n c o n t r e les anc i ens F r è r e s d u 
Nacre-Coeur qui d i r i g e n t d a n s lo R h ô n e t r o i s é t a 
b l i s semen t s d e n s e i g n e m e n t . Ces anc iens r e l ig i eux 
o n t , depu i s long temps , r evê tu les h a b i t s civils e t se 
sont fait sécular i ser par l ' a rchevêque de Lyon , ils 
c o n t i n u e u t , en conséquence , à ense igne r , comme 
c'est leur d r o i t . &Tais le d r o i t n ' a , comme o n le s a i t , 
r i e n à fa i re avec l ' a r b i t r a i r e . 

Les Oblats de Marseille 
Marse i l l e , 4 m a i . — Le P a r q u e t a reçu , au jou r 

d ' h u i , les pnoces-verôau» d u eo-mmissaiie de pol ice 
c o n s t a t a n t le refus oppose p u r les P è r e s Ob la t s à 
l ' o rd re de d ispers ion . Lo P r o c u r e u r do la Répub l i 
q u e , à la su i te de ce t te i n fo rma t ion , a o u v e r t u n e 
e n q u ê t e c o n t r e les P è r e s O b l a t s . 

L i s manifestations de Hantes 
N a n t e s , 4 m a i . — L a m a n i f e s t a t i o n qui a e sco r t é 

les re l ig ieux Prém.>nt rcs à leur r e t o u r au couven t , 
a é t é u n e v é r i t a b l e m a r c h e t r i o m p h a l e à t r a v e r s les 
r u e s d e la vi l le . Beaucoup de m a g a s i n s a v a i e n t fer
me en s igne de deui l . L a g e n d a r m e r i e à cheval sui 
v a i t le g r o u p e îles amis de» P è r e s , p a r m i lesquels s e 
t r o u v a i e n t p l u s i e u r s c o n s e U e r s m u n i c i p a u x , a ins i 
q u e le colonel D o s a r t o , le c o m m a n d a n t L a l a u b i e . 

L ' i n t e r v e n t i o n m a l a d r o i t e et b r u t a l e de la police 
e t de la g e n d a r m e n t rue de lKvè«li •• a p r o v o q u é 
u n e g rave b a g a r r e . S u r l ' o rd r e d u P r é f e t , la poli- o 
v o u l u t r e f o u e r c e t t e belle m a n i f e s t a t i o n . I l y a eu 
d é nombreux ontiusionnés e t blessés. L e P è r e Au
g u s t i n , suixir ieur des P r é m o n t r é s a é t é r enve r sé , 
loulc aux pieds des chevaux et g r a v e m e n t contus ion
n é . U n e t r e n t a i n e d ' a r r e s t a t i o n s o n t é t é o|pérées. 

L E C O N S E I L D E S M I N I S T R E S D E M A R D I 
Le i/miii i nimi ni général de l'Algérie. 

J.ti résistance des Congrégations 
P a r i s , 1 m a i . — Uno n o t e d ' a . lu re oificieuse, eom-

m u n i q u e e a u x j o u r n a u x , cwnl i rmant nos r ense igne
m e n t s , d i t que c 'est d a n s le Conseil des m i n i s t n - s 
qu i s e r a t e n u domain , à l 'Elysée, q u e M . Combes , 
p r é s i d e n t du Conseil, s o u m e t t r a à la s i g n a t u r e du 
P r é s i d e n t de la Républ ique le d é c r e t noiuuivant M. 
J o n n a r t , d é p u t é , g o u v e r n e u r g é n é r a l do IA1gér ie . 
ciM. J o n n a r t , a joute la no te , a eu, ces j o u r s der 
n i e r , des e n t r e t i e n s f r équen t s avo. le p r é s iden t d u 
Conseil ot s'est mis d 'accord avec lui sur t o u s les 
po in t s du p r o g r a m m e qu ' i l compte a p p l i q u e r e n Ai-
ej-ric. M, J o n n a r t i c r u pas à d e n n e r sa démission 
de d e p u t é -, il est h.ugO d ' u n e mission r enouve lab le 
tous les six mois, i» 

L e P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e a reçu , ce t ap rès -
mi.Ii , M. J o n n a r t , avec qu i il s 'est e n t r e t e n u longue
m e n t . 

On pense , d a n s les mi l i eux po l i t iques , qu ' en t re , 
t o u t e s les ques t ions à l 'ordre d u jour , qu i soll icite
r o n t l ' a t t e n t i o n des m i n i s t r e s , cette ilo Ha rés i s t ance 
d i s C o n g r é g a t i o n s no m a n q u e r a p a s d 'occuper u n e 
g r a n d e place dans les échanges de vues qui se p ro 
d u i r o n t e n t r e les membres du g o u v e r n e m e n t . L ' a t t i 
t u d e de l 'épiseopat vis-4-vis des c i rcu la i res de M . 
Comibcs re la t ives à la f e r m e t u r e des rhnipcUes, f e ra 
l 'objet , pciise-t-on é g a l e m e n t , d ' une discussion p a r -
t i e M i i t e , t a n L en décis ions à p r e n d r e qu ' en so lu t i ons 
à p r é p a r e r . I.«- Conseil des min i s t r e s de d e m a i n p r o 
met donc d ' ê t re des plus i m p o r t a n t s . 
A U C O N S E I L U f . N f . l l A L D E L A L O I B K - I N F E -

R I E U R E . — F F X I C I T A T I O N S A M. D E D t O N 
E T F.CHEC A U P R F J ? E T . 
N a n t e s , 4 m a i . — L e Conseil généra l a clos a u 

j o u r d ' h u i sa session en vo tan t des felè i t a t i o n s à M. 
d e Dion , dé perte, e t en p r o t e s t a n t con t re les p o u r 
su i t e s e t la c o n d a m n a t i o n à o jou r s de p r i son d o n t 
il a é t é l 'objet pour avoi r p r i s p a r t h u n e man i f e s t a 
t i o n en l 'honneur des re l ig ieux proscr i t s . 

L e p r é s iden t , M . de la F e r r o n n a y s , d é p u t e , cons
t a t e que le P r é f e t , depu i s i ' ouve i tu re de la session, 
n ' a pas assisté aux séances . Il dit que le Conseil no 
ret u l e ra pas d e v a n t la l u t t e e t s a u r a ne pas vo te r a u 
mois d ' a o û t le» c réd i t s p ré fec to raux . 

L A G l t E V E D E S D O C K E R S M A R S E I L L A I S 
Marse i l l e , 4 m a i . — D u référendum! qui a eu l ieu 

s u r les c h a n t i e r s , il r é su l t e q u e la m a j o r i t é des doc
kers v e u t la j o u r n é e de neuf heu res , 5 heures lo 
m a t i n e t 4 lo soir . Les p a t r o n s a c c e p t e n t le p r i n 
cipe d e la j o u r n é e de neuf heu re s . Il e s t donc p ro 
bable que l 'accord so fera d a n s l ' en t r evue qui do i t 
avo i r l ieu dema in m a t i n , e n t r e les e n t r e p r e n e u r s e t 
les o u v r i e r s . 

L A N C I E N N E P R I N C E S S E D E S A X B 
L i n d a u , 4 m a i . — L a p r incesse Lou i se d e Tos

cane , a n c i e n n e pr incesse royale de S a x e , a d o n n é 
na i s - an e à u n e file, e soir, ii neuf h e u r e s . 

L A R F . F R E K S I O N D U M O U V E M E N T 
ï N S U H I t E C T J O N V K T i D A N S I..ES B A L K A N S 
l l o sdova t z , 4 m a i . — On m a n d e de S a l o n i q u e : 

e H i e r à mid i , un in su rgé , dé-guisé en p r ê t r e t u r c , a 
t e n t é de f a i r e s a u t e r le té-légTaphe. I l a é t é t u é im-
n i c l i a t e m c n t . Les professeurs d u g y m n a s e b u l g a r e 
qu i , dit-om, é t a i e n t à la t ê t e du m o u v e m e n t , o n t é t é 
a r r ê t é s . 

E d i b - P a e h a , p r é s i d e n t d e la C o u r mar t ia l©, a 
fa i t p roc l amer q u e le su l t an lui a v a i t confié la m i s 
sion de p u n i r sévèrement les coupables . » 

O n t é l é g r a p h i e d T s k i p q u e la police a p e r q u i s i 
t i onné d a n - les maisons des Ru lga re s e t y a décou
vert des dépô t s de d y n a m i t e . 

G U I L L A U M E I I A R O M E 
R o m e . 4 m a i . — G u i l l a u m e I I a reçu a u j o u r d ' h u i 

la colonie a l b i i i a n d e à l ' ambassade . D a n s la j o u r n é e , 
il a vis i té les m o n u m e n t s de R o m e . L e > hance l i e r d e 
liml-ow a eu une e n t r e v u e avec le c-ardinail R a m p o l i a . 

D&.NISRSS NOUVELLES Rf&IONAItS 
LV B X U N I O N DTJ 10 MAI A L'HTPPOURiOMK 

L.IL1LOIS. — M. Praehe, dimiité de Pans , membre du 
g r o u p e repr.ul.lM-.ain pi-ogrcx*.»!.- . a. b i en v o u l u aoce^itor d e 
p u n l i * ia |ian.ie dans la réunion du 10 niai prochain, 
M u s n p i t |Nir l'Associatéosi répisUicaios liibérate, sous ia 
piv-jl1. n e (le 11. Kianços t oooée. 

R I X E UKAVK A L I L L E . — Lundi, v<r.s minuit. 
deux jeunes p a s , Bssnmés Dusué Unidé, tu-iCleur, 25 
ans, et Uoorev.us, âgé de 21 aas . passaient rue Neuve. 
lorsqu'ils rencontrèrent un hc-nmie et une teams*, à qui 
i un i s deux jeunes hommes lança un propos gaJant. 

L'ami de eede-ci, un nommé l>cpauw, cocher. 28 ans. 
denieiiraat rue des Tanneurs, chercha dispute au nom-
nu- Guidé, i t iss en vinrent bientôt aux coups. IVoau-w 
laves de r n s s n l s eoupe de tète e t de pied à Gu-.dé, qui 
r t . : a inaamné sur o sol. Relevé par ton ami. u fut 
trsr(jportfei darts mne phamiaccc voisine. Un docteur 

constata qu'il portait, a la faee, e t à la tète, des pfoicis 
contuses pouvant amener une commotion cérélvmJe très 
grave. Di-nviuw et son amie siint ai^irvement recherciiés. 

L A F F A I R E DE L ' A O B N T RF.N BT A D U N K E R -
QUE. — M. Gobert, juge d'instrv»-t.>ti à Oiinkerque, 
a interrogé, lundi, cinq personnes inculpées de violen
ces envers l'ageat provocateur Renet. qui a été hoos-
pijl<- a la suite Ou salut d';idieu des Pères ' Rédejnpio-
ns t e s . L'ennuête n'est guère plus avancée qu'au premier 
jour . 

LKN G K t n . s L E L \ O O R G U E E S T A I R E S . — ' 
Ainsi nue nous l'avions annonce. M. Saudot juge de 
paix à Merville. s'est rendu à La Gorgue, cet après-
TIIKII. Il a reçu, à trois heures, les patrons et !e.s defcé-
gués grévusie-s. La dLscussion s'est rsTitongée jusqu'à 
six heures e t n'a donné aucun résultat. Les d^égiiés gré-
vistrs ont demandé l'acceptation par les c i t rons du 
tarif d'.\rtneTiti.'\res. Les patrons, de leuni côté.^décla
rent que les prétentions des ouvriers sont exagérées. 
Une nouvelle réunion aura lien jeudi. 

T l K SOCS i s K B O U L K M E N T . — A la suite 
d'un eooulement survenu lundi après midi, dans un ter-
nassement asst/. profond, creusé ûans les chantiers de 
maisons en constructie-n. à Lens, un ouvrier* maçon, 
Henri lVkfosse, âgé de 32 ans, a été enseveli par une 

masse de terre. Malgré les secours, le malheureux expira 
presque aussitôt retiré. 11 laisse une veuve e t u n en
fant en bas-age. 

C R I M E p O S U I C I D E A V Î L L E R S - P L O T J I C H . — 
Lundi matin un sieur Augustin Aubry, âgé de 27 ans, 
célibataire était trouvé mor t dans sa'chamfare, por tant 
d e nombreuses blessures a la tête. U n docteur, appelé 

aussitôt, constate le décès du ma-heureux et coaoH* à 
un cr«ne. Dans le vidage, cependant, on croit phrtôt à ,m 
suicale. Une enquête est ouverte 

| C A P T U R E DE F R A U DE A S 1 E EN VERCK - Di-
i manche soir, deux préposés des douanes ont .. 

•ba.rq.uc , « « ( « 0 ^ 1 110 ksiogs ,1e tabac étromeer écstuél 
ti 1.--HX) francs. 

F A C U L ' i - J K A I E D E C I N E . — -, E. L<^eu. de 
«a Facetté bore ue MéJeeme. vient de soutenir brU-
Jaumnent. devant la F a e n t é de Ki.tt .e L, le .-à thss* 
pour le doctorat, u a obtenu la meni.on bien satisfait. 

NKÇRUiis- J . L . — M.. U. Cadet, e t e l coopta b • de 
la Société des aunes de Lens. vient de mourir diuu sa 
46" année: Ses funéruilles auront, lieu mercredi à liens. 

Lundi, à midi, o n t eu Naa à Lens les funércKlIei 
de M. Khe Reama.iix. ancWn "rési l-i•>. de 'a Ctâsnbre l.ss 
avoués de . a r i s .n l sr>enient de lwmune. fila de IL Reu-
niaux. agent général d s mines de L u s . 

tm sanonce la mort .1- Mme Vve Uan-lan. née 
l>cilaTToqua. à l'àns de 71 ans. <jin il v a qaeiques il urs 
encore, as» u t P e r g a w et i u - t diérixtéa à Paris au 
doTiucile de ses enfanta. M: e Wl/e François l ». i -ro
qua, professeur de mu«kjue i L c. est une des arma 
de la défunte. L'inhumation a eu lieu luiufa au -
de Pantin. 

Nous apprenons la m o n de Mme Veuve | M e . 
Rher. déceuue à l'àpe de .0 ans. n »re Ue M. Alfred lic-
i-.-chç.r. renseiifier m t r a i a a l de Bcri;u,.s e t eaxnUine de 
la tVvnna—nie des sa.is-i r normiers: 

O O V . S . K I I . D E c r t i . ' v D E L A 1 " R P O I O V _ 
84a*re du 4 mm 1 9 0 3 . — l-:«- » » . v , s \ M . le I w i M m s s l l 
ccfoneil r>F. t'*HHikiiFs, du 19" r e t a i . . n t de diasaears, 
Min ;stère put^iv : M. le oammanuaM LETEii-fRi:. corn-
nriRKirre du gouveni. in««it. 

Dcrc*tiiignies Jutes, cav.i! e r de 2" classe au 4' r«'<çiment 
de cuirassiers. Déssttsoa à l'intsTitux en temps de o.ux : 
2 mois de prkon. 

Perrot V s tor.sn\rat du 127" d'infanterie.Vol de denietl 
aia préjudice d'un ni.liti,vTre : aeqmL.e. 

r rîot.torer, réi^erv»<re. classe lo^B. du re«Tiit<Teent de 
IVôfort. et Bogmrt. jeune «ovust de \* eusse 18m da 
ncru iement de ('ou\»mnuers. Tons deux inscumiispion à 
ta loi siw ]v recrirtemient de l'armée. Ije premier a . snu t t é ; 
le second, 1 jour de prieon. Défenseur pour ces o-jatre 
afTaiires. M' SanUrne. 

Héricourt Louis, jeune scedat dé is> classe 1901. Re
crutement de ISotluine. InBOumossion à lia loi sur le •.•-
crutement de l 'armée: 1 mois de prison. Défenseur, 
M- Moitier. 

• —-

( « I O \ I t n i i t i r t i v i 
New York, lundi, 4 mai 1903. 
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